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Les enseignants Rachel Lefebvre et Jean-Louis Lecarpentier, ainsi qu'Emmanuel Meilhac, conseiller principal
d'éducation (au centre), ont géré le centre de correction durant deux jours.

Le collège est depuis neuf ans centre d'examen et centre de correction. Une grosse machine

administrative dont le fonctionnement, bien huilé, a fait ses preuves.

Au dernier jour de l'année scolaire, les élèves de 3e oscillaient entre satisfaction, sourires et

yeux rougis.

Passée l'épreuve du brevet et après quatre ans de bancs prisiais, ils vont partir vers d'autres

horizons. Pour eux, le collège, c'est déjà du passé. Mais l'établissement ne s'assoupit pas avec

le départ du dernier candidat. « Nous étions centre d'examen. Les sujets que les élèves

rêvaient de connaître étaient bien cachés dans le collège depuis quelques jours. Ils nous

arrivent sous enveloppe plastique qu'il faut déchirer pour avoir les copies. Impossible de

frauder, d'autant que des élèves assistent à l'ouverture officielle des enveloppes le jour

de l'examen », détaille Emmanuel Meilhac, conseiller principal d'éducation.

Une mécanique de précision

Les copies prisiaises ont été transférées à Montmartin. Aucun enseignant ne corrige ses élèves.

L'établissement prisiais est en charge des compositions de 633 candidats, issus de sept autres

collèges différents. La correction suppose une préparation très codifiée : « Nous réceptionnons

les  copies  le  premier  jour,  explique  Rachel  Lefebvre,  professeur  d'espagnol.  Nous  les

recomptons, plusieurs fois pour être sûrs de ne pas faire d'erreurs. Nous les répartissons

par correcteur. Il est désormais impossible de faire un brassage aléatoire par correcteur :

avant,  on  donnait  au  hasard  les  copies  à  chaque  correcteur.  Maintenant,  chaque

enseignant a une liste bien précise de copies, dont il ignore les noms. »

Le deuxième jour est dévolu aux corrections : 64 correcteurs sont présents sur le site prisiais. Le

nombre de copies par enseignant varie en fonction du nombre de correcteurs dans la matière.

Un professeur d'histoire en corrige 42 contre 105 pour un enseignant de sciences-physiques.

Ceux qui ne corrigent pas gèrent l'administratif.

« Nous recomptons tous les points et validons les résultats avant de les entrer dans la

base informatique de l'académie. C'est un travail fastidieux mais qui nous permet d'être

efficaces. Et notre compétence est reconnue, plaisante Jean-Louis Lecarpentier, professeur

d'éducation physique. Car chaque année on nous fait l'honneur de nous désigner centre de

correction. » Les résultats du brevet seront affichés au collège mardi 11 juillet.


